
OUVERTURE  
 

[Son Excellence Monsieur Christian Frutiger, 

Secrétaire d’Etat au Département fédéral des affaires 

étrangères de la Confédération suisse] 

Mesdames et Messieurs les chefs d’État et de 

gouvernement, 

Mesdames et Messieurs les ministres, 

Mesdames les représentantes, Messieurs les 

représentants, 

Mesdames et Messieurs,  

C’est un grand plaisir pour moi de co-présider le 

dialogue interactif numéro 4, aux côtés de M. le 

Ministre THIAM. 

La Suisse et le Sénégal partagent une même vision de 

la gouvernance de l’eau. C’est évidemment de bonne 

augure pour les échanges qui vont suivre sur le thème 

de la coopération transfrontalière dans le domaine de 

l’eau. 

 

Mesdames et Messieurs, 

 

Les eaux transfrontalières représentent 60 % des flux 

d'eau douce dans le monde, et plus de 3 milliards de 
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personnes en dépendent. Dans ces zones-frontières, 

l’eau est à la fois source de vie, et source de tensions. 

 

Son caractère essentiel, rare et irremplaçable fait de 

l’eau - et de sa gouvernance - l’un des défis 

géopolitiques majeurs de notre siècle.  

Les conflits autour de l’eau ne sont pas nouveaux – ils 

m’ont toujours fasciné : 

En 1503 déjà, Leonardo da Vinci conspirait avec 

Machiavel : ils voulaient détourner le cours de l'Arno 

pour assécher la cité de Pise contre laquelle Florence, 

ville natale de da Vinci, était en guerre. 

Avec l’essor démographique, l’accroissement des 

besoins et les risques climatiques, ces conflits 

risquent malheureusement de se multiplier. Toutefois 

je suis convaincu qu’une bonne gouvernance de cet 

« or bleu » peut être un facteur de pacification.  

Et je parle d’expérience : la Suisse est considérée 

comme le château d’eau de l’Europe. Nous partageons 

6 cours d’eau et 4 lacs avec nos voisins français, 

allemands, italiens et autrichiens. 

 Nos premiers accords transfrontaliers ont été signés il 

y a plus d’un siècle. Ils sont le résultat de négociations 

complexes et de compromis. 
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Chers Panelistes, Chers Participants, 

 

Les différents contextes rencontrés de parts et d’autres 

des frontières ne facilitent pas toujours le dialogue. 

Héritage historique, tensions politiques et 

économiques, pénuries : le défi est de démontrer 

comment la coopération peut bénéficier à tous, malgré 

les désaccords. 

 

Ces éléments seront abordés dans le premier débat de 

ce dialogue interactif intitulé : 

 

“Promoting water cooperation and 

Sharing benefits from Transboundary Water 

Management” 

 

Je me réjouis de partager vos expériences concrètes et 

vos réflexions sur une coopération transfrontalière 

réussie. Ma conviction est qu’une telle coopération doit 

passer par l’intégration de la société civile et du secteur 

privé, en plus du politique. 

 

Le second débat introduira la notion de collaboration 

sectorielle transversale : 
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« Can cross-sector collaborations solve the water 

crisis? » 

 

Nous examinerons les interdépendances entre l’eau, 

l’environnement, l’énergie et l’agriculture notamment. 

Et nous imaginerons comment en extraire des réponses 

efficaces. 

 

Je me réjouis, là aussi, de porter ces réflexions avec 

vous. Ce dialogue est une occasion unique de 

démontrer comment une bonne gouvernance de l’eau 

peut rayonner sur le développement durable et la 

prospérité d’une région. 

 

Je vous remercie de votre attention 

 

 
CLÔTURE 
 

[Son Excellence Monsieur Christian Frutiger, 

Secrétaire d’Etat au Département fédéral des affaires 

étrangères de la Confédération suisse] 

Mesdames et Messieurs les chefs d’État et de 

gouvernement, 

Mesdames et Messieurs les ministres, 
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Mesdames les représentantes, Messieurs les 

représentants, 

Mesdames et Messieurs,  

 

Nous voici arrivés au terme de ce dialogue interactif. 

 

Pour commencer, j’aimerais remercier notre 

modératrice,  

Madame la Sous-secrétaire générale Rola Dashti, 

d’avoir encadré avec brio les débats que nous avons 

tenus au cours de cet échange interactif. Je remercie 

également mon collègue coprésident ainsi que tous les 

participants et participantes pour leurs intéressantes 

contributions. 

Merci à vous aussi, Chers Collègues, pour votre 

participation riche et active. 

 

Et maintenant me direz-vous… 

 

Maintenant, nous devons quitter cette salle avec 

l’ambition d’agir ! 

 

Agir en faveur de l’inscription de l’eau dans les 

priorités des Nations unies pour les années à venir. 
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La Suisse soutient également la nomination d’un 

Envoyé Spécial pour l’eau : Nous avons besoin d’une 

voix forte, capable de mobiliser la communauté 

internationale toute entière sur cette thématique. 

J’invite un maximum d’acteurs et de nations à 

s’inspirer du travail de la Coalition pour la coopération 

transfrontalière dans le domaine de l'eau, dont la 

Suisse est membre aux côtés du Sénégal. Cette 

coalition propose notamment une liste d’engagements 

destinés à renforcer la coopération transfrontalière 

dans le domaine de l’eau. 

 

 

 

 

 

Mesdames et Messieurs, 

C’est en travaillant ensemble, sur la base des 

principes du droit international et des deux 

Conventions des Nations Unies sur l’eau; 

 

C’est en développant des institutions communes et 

des partenariats innovants avec la société civile et le 

secteur privé ; 
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Et c’est en concluant des accords avec nos pays 

voisins, en créant des institutions communes et en 

incluant l’ensemble des parties prenantes dans ces 

échanges que nous pourrons relever les défis de l’eau 

et ainsi léguer un avenir plus serein et prospère à nos 

enfants 

 

Merci pour votre attention.  

 

 

J’invite maintenant Son Excellence Monsieur 

Serigne Mbaye Thiam à prononcer ses observations 

finales. 

 

 


